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M* U* w «JO Imetteur en scene
« Les hommes sont ce qu'on veut qu'ils soient. »

Napoléon

Au lancement de la programmation en mars dernier, Georges 
W. Bush annonçait à la population américaine qu'il allait attaquer 
l'Irak pour des raisons d'armement. Alors je ne vous donnerai pas 
de réponse plus claire sur la pertinence qu'il y a de présenter un 
spectacle comme Ubu roi.

J'ai toujours eu peur de la guerre. De mes plus lointains 
souvenirs remonte cette angoisse d'être en situation de survie 
alors que ceux que l'on aime tombent pour aucune 
raison valable. Je ne sais pas d'où cela me vient. Peut-être d'une 
autre vie. Quel froid ! C'est dans cet esprit que nous avons travaillé.

Et Jarry là-dedans? Il écrivait sa pièce dans son adolescence pour 
rire d'un professeur, le Père Hébert (Heb, Ub, Ubu). Pour se 
moquer. Quel rapport avec les actions cruelles du Père-Ubu ? Et 
les ambitions de la Mère-Ubu ? Il vivait dans une France relative­
ment tranquille, sur le seuil d'un siècle destructeur, alors que nais­
saient les grands tyrans que l’on connaît dorénavant. N'avait-il pas 
peur de la guerre, le petit Alfred ? J'étais moqueur moi aussi et le 
suis encore. J'ai le rire facile et la dérision est pour moi une arme 
que tous les Ubu du monde entier ne pourraient m'enlever. Elle me 
sert à dépeindre ce qui m'angoisse et me touche. Elle permet de 
désamorcer encore un peu, à mon sens, la folie des grandeurs de 
nos dirigeants et prouve que la naïveté aura toujours le pouvoir de 
faire pousser des fleurs au milieu des pires carnages. C'est dans 
cet esprit que nous avons travaillé.

Et je terminerai sur les mots de Richard Desjardins qui fait chanter 
à des enfants les paroles suivantes :
"Nous aurons des corbeilles pleines de roses noires pour tuer la 
haine des territoires coulés dans nos veines et des amours qui 
valent la peine... Et s'il n'y a pas de lune, nous en ferons une."

Merci à vous tous amis comédiens, concepteurs, du bureau du 
Théâtre de la Bordée et du TFT et vous public...

Bonne soirée ubuesque !

Frédéric Dubois

Le propos de la pièce
Le Père-Ubu, poussé par la Mère-Ubu, décide de renverser le 
roi Venceslas. Dans son extrême sottise, le « putchiste » se prend au 
jeu du pouvoir et tombe dans tous les excès. Il tue les nobles pour 
s'accaparer leurs richesses. Il épuise le peuple pour obtenir plus d'ar­
gent. Il élimine les magistrats pour faire régner une justice qu'il forge 
au gré de ses humeurs. Faisant fi de toutes les règles, il instaure un 
royaume où ses fantaisies font force de loi. Même la Mère-Ubu, 
dépassée par les événements, n'arrive pas à le ramener à plus de con­
tenance. Jusqu'à ce que les descendants du roi reviennent et réclament 
justice exigeant alors l'exil d'Ubu.

On ne peut passer sous silence le caractère prophétique de cette 
pièce qui, bien que créée en 1896, n'en annonce pas moins l'avènement 
des pires dictatures qu'ait connu le XXe siècle. D'abord écrite pour des 
marionnettes et entièrement construite sur la dérision, Ubu roi 
représente un tournant marquant dans l'histoire du théâtre contemporain.

auteürAlfred
Malgré une vie écourtée par l'abus d'absinthe, Alfred Jarry (1873- 
1907) a laissé une œuvre dense qui a révolutionné le théâtre. Élève 

brillant, il est fortement influencé par un de ses enseignants qui 

incarne à ses yeux «tout le grotesque qui est au monde ». Il s'en 

inspire pour créer le personnage d'Ubu qui sera le pivot de son 

œuvre. Un cycle complet voit le jour amorcé par Ubu roi dont la pre­

L’héritage d’Alfred Jarry
Ubu roi exerce une influence indéniable sur la littérature et le théâtre 
moderne occidental. Antonin Artaud (1896-1948), théoricien français 
du théâtre de la cruauté, fonde en 1927 le Théâtre Alfred-Jarry. Le 
mouvement pictural dada ainsi que le surréalisme lui sont également 
redevables. La pièce de Jarry annonce aussi le phénomène de dis­
tanciation au théâtre défendu par le metteur en scène allemand 
Bertolt Brecht (1898-1956). Père spirituel du théâtre de l'absurde, Jarry 
inspire les auteurs du Nouveau Théâtre comme Eugène Ionesco 
(1912-1994), Samuel Beckett (1906-1989), Arthur Adamov (1908-1970), 
qui se manifestent en France après la Seconde Guerre Mondiale.

Pour les artisans du milieu théâtral du siècle à venir, Ubu roi constitue 
en quelque sorte, un « permis » de transgresser les règles. Grâce à 
cette pièce, le théâtre occidental fait littéralement un bond dans l'ère 
moderne.
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Lexique ubuesque
BOUFFRE (féminin - bouffresque) : Insulte lancée par Ubu. Déformation 
de « bouffe » et « bougre ».

BOUZINE : Chez Rabelais, signifie cornemuse ; pour Jarry, tout comme 
les mots BOUDOUILLE, GIDOUILLE, GIBORGNE, elle désigne le ventre 
du Père-Ubu.

« DE PAR MA CHANDELLE VERTE » : Ce juron, dit-on, « renverrait bel et 
bien à la teinte verdâtre que prenait les vieilles chandelles à la fin du 
[XIXème] siècle, et permettrait une allusion phallique cryptée ».

ONEILLES : Oreilles.

PALOTINS : Ils sont : Giron, Pile, Cotice, serviteurs d'Ubu. Le nom de 
chacun de ces personnages, ainsi que celui de Bordure, sont inspirés 
de l'héraldique, la « science du blason ».

SALOPINS : Serviteurs d'Ubu.
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Un merci tout spécial à Marie-Christine Lavallée 
et à Daniel Tremblay.

FRÉDÉRIC DUBOIS

Fondateur et directeur artistique du 
Théâtre des Fonds de Tiroirs, comé­
dien et metteur en scène, Frédéric 
Dubois ne cesse de surprendre par 
l'originalité de son imaginaire théâ­
tral. Entouré d'une fidèle équipe, il a 
su imposer son propre style avec des 
productions telles Zazie dans le 
métro, qui a remporté le Masque de 
la Révélation de l'année 2000-2001, et 
une version on ne peut plus rafraî­
chissante du Cid Maghanéde Réjean 
Ducharme. Dans le même esprit, il 
orchestrait avec succès la produc­
tion Ha ha!... au Théâtre du Trident 
l'automne dernier.

En 2002, sa première mise en scène 
au Théâtre de la Bordée l'a vu s'atta­
quer à rien de moins que Macbeth de 
Shakespeare. Fort réussie, cette 
mise en scène a connu un grand suc­
cès tant auprès du public que de la 
critique. Cette production est 
d'ailleurs en nomination dans quatre 
catégories pour les Prix d'excellence 
des arts et de la culture : meilleure 
mise en scène (Frédéric Dubois), Prix 
Nicky-Roy (Christian Michaud), Prix 
Jacques-Pelletier (Vano Hotton) et 
Prix Bernard-Bonnier (Pascal 
Robitaille).

mière représentation, en 1896, provoque un scandale. L'aspect sché­

matique des personnages et des autres éléments du spectacle 

caractérise le théâtre de Jarry faisant de lui un précurseur. Associé 

au mouvement symboliste et père de la Pataphysique, Jarry a publié 

autant de recueils de poésie et de romans que de pièces de théâtre. 

Partout, dissimulé par le personnage de Ubu, il revendique un 

espace de liberté absolu où faire régner sa défiante créativité.
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BÂTON À PHYSIQUE : Fidèle attribut du Père-Ubu, il rappelle la règle du 
professeur Hébert. Il n'est pas sans évoquer encore une fois une con­
notation sexuelle.

PHYNANCE : Déformation potachique de « finance ». La phynance est 
l'élément prédominant du règne d'Ubu, et le complément de nombreux 
accessoires royaux (sabre à phynances, cheval à phynances, etc.)

POLOCHON : « Les polochons étaient des animaux assez semblables à 
de gros porcs ; ils n'avaient pas de tête, mais, en revanche, possédaient 
deux culs, un en avant, l'autre à l'arrière.» (Charles Morin, co-créateur 
des Polyèdres).

POTACHE : Terme familier désignant les collégiens et lycéens.
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C'est une bien curieuse destinée que celle d'Ubu roi qui 
donna lieu à quelques représentations qui passèrent presque 
inaperçues à la fin du XIXe siècle et qui est maintenant con­
sidérée par les historiens du théâtre comme une des œuvres 
qui propulsa l'art théâtral dans la modernité. Alfred Jarry 
rejoint ainsi de nombreux artistes qui, marginaux pendant 
leur vie, acquirent la reconnaissance après leur mort.

L'origine d'Ubu roi est elle-même assez étonnante. Un groupe 
d'étudiants, parmi lequel se trouve Jarry, produit des écrits 
aussi joyeux que cruels pour se moquer d'un professeur. 
Parmi ces œuvres, une pièce de théâtre, qui, remaniée plus 
tard par Jarry, deviendra Ubu roi. C'est peut-être une des 
raisons pour lesquelles cette pièce plaît encore autant : elle 
est toute entière faite d'irrespect et de dérision, elle ne s'em­
barrasse pas de subtilités et elle frappe fort sur tout le petit 
monde adulte avide de pouvoir.

Par ailleurs, on ne peut s'empêcher de relever le caractère 
prophétique 6'Ubu roi. Ce tyran ridicule et cruel a été triste­
ment imité tout au long du XXe siècle. Des centaines de 
millions d'hommes et de femmes ont péri pour assouvir la soif 
de pouvoir d'Ubu sanguinaires. Ce qui était drôle au théâtre 
devient lugubre dans la réalité.

Je remercie Frédéric Dubois de la vision toute contempo­
raine qu'il a imprimée au spectacle. Sa mise en scène est 
inspirée de plusieurs événements qui ont cours dans le 
monde et les discussions que nous avons eues en salle de 
répétition étaient passionnantes. Merci à mes camarades 
acteurs et concepteurs grâce à qui cette production a été un 
grand bonheur. Leur talent, leur générosité, l'amour qu'ils 
portent à leur art sont autant de signes de l'espérance que 
nous devons garder en un monde meilleur.

Bon spectacle,

Jack Robitaille
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